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Chérif Bennaceur -
Alger (Le Soir) - Ainsi, la
Société d’automatisation
des transactions interban-
caires et de monétique
(Satim)  met en place un
nouveau service au profit
des détenteurs de la CIB.
Cette carte permet déjà
d’effectuer des retraits
d’espèces sur les distribu-
teurs automatiques de
billets (DAB) et le paiement
électronique sur le terminal
de paiement électronique
(TPE). Un pilote technique
et commercial sera lancé
au courant de ce trimestre,
avec la collaboration d’une
entreprise à grand réseau
et d’une banque publique.
En attendant des informa-
tions complémentaires de
la Satim, on évoqué la par-
ticipation du Crédit populai-
re d’Algérie (CPA) pour
l’aspect commercial et d’un
opérateur de téléphonie
mobile, avec lequel les
négociations sont avan-
cées, pour le volet tech-
nique. Cela étant, les por-
teurs de la carte et les
commerçants  pourront
régler leurs transactions
via une plate-forme virtuel-
le e-commerce mise en
place par la Satim. Le trai-
tement de la transaction
est sécurisé, assure-t-on,
avec authentification du
porteur de la carte. 

Et l’opérateur technique
interbancaire indique que
«la sécurisation des tran-
sactions sera similaire à
celle utilisée par les grands
organismes de paiement
internationaux pour contre-

carrer les différentes
formes de tentative de
fraude ou de piratage».
Selon la Satim, cette opé-
ration, «la première du
genre sur le territoire
national», s’assigne
comme objectif «d’introdui-
re de nouveaux modes de
paiement en Algérie et de
diversifier ces moyens
immatériels universels,
sachant que le nombre
d’internautes augmente de
manière significative d’an-
née en année et
qu’Internet est devenu un
canal incontournable pour
les grandes enseignes,
partout dans le monde». 

Une opération
pertinente, mais…
Cela même si cet

objectif reste quelque peu
irréalisable d’autant que la
capacité à prévenir la
cybercriminalité reste pro-
blématique. 

Et ce, d’autant que la
contrefaçon de logiciels
informatiques prend de
l’ampleur et que le net sus-
cite une attitude prudente
de la part des utilisateurs,
une méfiance quant à la
sécurité de leurs données
personnelles. 

Au-delà du fait que l’uti-
lisation du chèque reste
encore problématique,
d’autant que les déten-
teurs de comptes ban-
caires attendent des mois,
voire plus d’une année,
pour pouvoir renouveler
leurs carnets de chèques,
le développement de la
monétique et des sys-

tèmes de paiement
modernes reste encore
bridé en Algérie. 

En fait, cette opération

de paiement virtuel
dépend de trois facteurs :
l’existence sur le net d’un
contenu commercial,

l’existence de moyens de
sécurisation, traçabilité et
conservation des transac-
tions, ainsi que l’engoue-
ment des clients, tant parti-
culiers que les entreprises
et autres grands comptes
à s’identifier sur le réseau
virtuel et  à acheter ou
vendre sur Internet. 

Mais aussi la disponibi-
lité des TPE au niveau des
surfaces commerciales et
des services, même si la
Satim avait prévu, dès
2008, l’installation de plus
de 2 000 TPE à travers le
territoire national, voire

plus du double dès la fin
2009. En notant égale-
ment que plus de 400 000
cartes CIB et plus de
50 000 cartes gold sont en
circulation, avec une prévi-
sion de 850 000 cartes
CIB à la fin 2009. 

Si plus de 600 DAB
sont exploités actuelle-
ment au niveau des
agences bancaires, soit un
taux de disponibilité de
l’ordre de 90%, les prévi-
sions attendues pour fin
2009 font état de 720 opé-
rationnels.  

C. B.

Le paiement par Internet sera possible dès
le mois de juillet 2009 pour les clients déten-
teurs de la carte à puce interbancaire (CIB). 

DIMINUTION DES RENTRÉES FISCALES
AU 1er TRIMESTRE 2009

La baisse des cours du pétrole
en cause

À propos de la Satim
La Société d’automatisation des transactions inter-

bancaires et de monétique (Satim) est une filiale de 8
banques algériennes (BADR, BDL, BEA, BNA, CPA,
CNEP, CNMA et Al Baraka). L’activité principale de la
Satim porte sur le développement et la gestion d’un sys-
tème monétique interbancaire basé sur l’utilisation d’un
réseau de transmission de données et la personnalisa-
tion des cartes à puce.

La baisse des
cours mondiaux du
pétrole a influé négati-
vement sur les ren-
trées fiscales du pays
qui ont diminué au
1er trimestre 2009 par
rapport à la même
période de 2008. 

Selon la Direction
générale des impôts (DGI),
les recettes fiscales récol-
tées durant le premier tri-
mestre 2009 ont atteint
977,4 milliards de dinars
contre 1 203,2 milliards de
dinars durant la même
période de 2008, soit une
baisse de 19%. 

Ce montant représen-
te la globalité de la fiscalité
collectée par les services
de la DGI, des Douanes et
des Domaines. 

Malgré ce recul par
rapport au 1er trimestre de
l'année passée qui s'ex-
plique par la réduction des
recettes fiscales pétro-
lières dans le sillage de la
baisse des cours mondiaux
de pétrole, les recettes fis-
cales réalisées restent
supérieures à l'objectif des
prévisions de la DGI qui
tablait sur des recettes de
643,6 milliards de dinars
sur cette période, soit un
taux de réalisation de
152%. Par catégories d'im-

pôts, la fiscalité ordinaire a
atteint 282,7 milliards de
dinars (contre 233 milliards
de dinars durant le premier
trimestre 2008), soit un
taux d'évolution de 21%.
Dans   cette catégorie, les
contributions directes
s'établissent à 108,1 mil-
liards de dinars (contre
79,3 milliards de dinars en
2008). La fiscalité pétroliè-
re s'est également affichée
en baisse pour les trois
premiers mois de l'année
en cours à 694,6 milliards
de dinars contre 970,2 mil-
liards de dinars en 2008,
enregistrant une contrac-

tion de 19% mais reste
aussi au-dessus de l'objec-
tif de 407,1 milliards de
dinars que s'est assigné la
DGI. 

2 288 milliards versés en
2008 au Fonds de régulation 

La fiscalité d'Etat bud-
gétisée et réellement réali-
sée en 2008 a atteint 2 699
milliards de dinars contre
1 759,7 en 2007, soit une
hausse de 53%, boostée
par la hausse de la fiscalité
pétrolière budgétisée qui a
dépassé les 1 715,4 mil-
liards de dinars contre 973
milliards de dinars en

2007, à la faveur de l'envo-
lée des prix du pétrole.
Cependant, la fiscalité
pétrolière réelle globale a
atteint 4 003,5 milliards de
dinars dont 1 715,4 mil-
liards de dinars budgéti-
sés, tandis que le différen-
tiel (2288,1 milliards de
dinars) a été versé au
Fonds de régulation des
recettes.  La fiscalité ordi-
naire, quant à elle, s'est
établie durant l'année pas-
sée à 983,6 milliards de
dinars dont 331,8 milliards
de dinars pour les contribu-
tions directes

C.B. / APS

KPMG s’installe à Oran 
Le géant de l’audit présent dans plus de 140 pays

dans le monde s’installe à Oran avec l’ouverture d’un
bureau, le premier en dehors d’Alger.

Une cérémonie à cette occasion a été donnée ce
samedi en fin d’après-midi à l’hôtel Royal d’Oran en
présence de M. Jean-Marie Pinel, P-dg de KPMG
Algérie. Ce dernier expliquera combien il était impor-
tant pour KPMG d’être présent à Oran au plus près de
ses clients alors que la ville est en plein développe-
ment avec de nombreux projets structurants dans
la région.

Installé en Algérie depuis 2002, KPMG est l’un
des leaders dans le monde en matière d’audit, de
conseil fiscal, conseil juridique et stratégique.
Aujourd’hui, ce cabinet emploie en Algérie 120 per-
sonnes formées aux standards de KPMG
International.

A Oran, comme pour Alger, KPMG offrira à ses
clients des services pour les assister à tous les
niveaux de leur développement, de la décision d’in-
vestir, à la surveillance et aux résolutions de leurs
problèmes financiers. Parmi ces clients, figurent de
grandes entreprises algériennes ayant des compé-
tences dans l’exportation.

Fayçal M.

COMMERCE

Le paiement par Internet,
possible dès juillet 2009
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